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New�York�accueille�le�bagad�de�Saint-Nazaire
Le�bagad�de�Saint-Nazaire�défilera�demain�sur�la�célèbre�5e�avenue�pour�la�Saint-Patrick,�
devant�un�million�de�spectateurs. Breton�de�New�York,�François�Maheux�a�balisé�le�terrain.

Entretien

François�Maheux,�

originaire�

de�Lusanger�

en�Loire-Atlantique,�

vit�depuis�12�ans�

à�Manhattan.

Comment�le�séjour�des�Nazairiens�
à�New�York�va-t-il�se�dérouler ?

En plus du mythique défilé sur la 5e

Avenue,�devant�plus�d’un�million�de
spectateurs,� les�sonneurs�nazairiens
feront deux représentations privées.�
La�première�au�lycée�français�et�la�se-
conde�dans�une�école�publique,� en
collaboration avec le service éduca-
tion�de�l’ambassade�de�France.
Les� Bretons� se� produiront� aussi� en
concert� à� Symphony� space� dans
l’Upper�west�side,�au�Connolly’s�times�
square,�pour�un�fest-noz.�Le�soir�de�la�
Saint-Patrick,�ils�partageront�la�scène�
avec�des�musiciens�américains�et�a-
fricains�au�Shrine�à�Harlem,�quelques�
mois après l’élection d’Obama. Tout
un�symbole !

Les�Bretons�sont-ils�nombreux�à�
New�York ?

Il�y�en�a�probablement�une�dizaine�de�
milliers :�l’ancienne�génération,�venue�
principalement�de�Gourin�(Morbihan)�
au�siècle�dernier�pour�travailler�dans
la� restauration,� et� la� nouvelle,� plutôt
composée de cadres supérieurs� ex-
patriés.

Comment�avez-vous�été�choisi�
pour�mettre�en�place�la�venue�du�
bagad�nazairien ?

Je�possède�une�licence�en�média�de�
NYU� (New� York� university)� et� je� tra-
vaille�en�freelance�dans�la�production�
artistique.� Étant� consultant� musique
pour�BZH-NY� (bzh-ny.org),� l’associa-
tion�des�Bretons�de�New�York,�je�me�
suis�occupé�de�la�programmation.

Quelle�est�l’activité�de�BZH-NY�sur�
le�plan�culturel ?

BZH-NY� a� pour� but� de� faire� dé-
couvrir� la� Bretagne,� sa� culture� et

d’accompagner� les� Bretons� qui� dé-
barquent�à�New�York.�Côté�sportif,�le�
FC� Lorient� sponsorise� notre� équipe
de�foot,�les�Merlus�de�New�York.�BZH-

NY� reconnaît� la� Bretagne� historique
qui�inclut�la�Loire-Atlantique.

La�solidarité�bretonne�joue-t-elle ?
La� solidarité� bretonne� existe ;� la
preuve�est�que�nous�avons�fondé�l’as-
sociation� BZH-NY,� car� même� si� un
Breton a tendance à s’assimiler rapi-
dement,�il�demeure�toujours�fier�de�sa�
culture�et�de�sa�différence.

Recueilli�par
Michel�ORIOT.

Le�bagad�de�Saint-Nazaire�défilera�à�New�York�devant�un�million�de�spectateurs.
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François�Maheux,�consultant�musique�de�BZH-NY

François� Maheux,� 51� ans,� est� origi-
naire�de�Lusanger�(Loire-Atlantique).�Il�
vit�depuis�plus�de�12�ans�à�Manhattan.�
Il� travaille� en� freelance� dans� la� pro-
duction�artistique�et� il�est�consultant

musique�pour�BZH-NY,� l’association
des�Bretons�de�New�York.�Il�organise�
la� venue�du bagad de Saint-Nazaire
jusqu’au 18 mars, et le défilé de la�
Saint-Patrick�demain.

Sortie�de�route�mortelle�près�d’Ancenis

Un homme� de 33 ans est décédé
samedi� soir� vers� 21 h� dans� un� ac-
cident� de� la� route� survenu� au� lieu-
dit�La�Galtière�à�Saint-Herblon,�près
d’Ancenis (Loire-Atlantique). Pour�
une�raison�que l’enquête�de�gendar-
merie�devra�déterminer,�sa�voiture�est�

sortie�de�la�route�après�une�courbe,�a�
percuté�un�mur�puis�s’est�embrasée.�

Arrivés� sur� place,� les� pompiers
n’ont� pu� que� sortir� du� véhicule,� le
corps sans vie d’Anthony Marzeliere,�
âgé� de� 33� ans� et� domicilié� en� pays
d’Ancenis.

Pays�de�la�Loire�en�bref

Travaux�titanesques�à�la�raffinerie
Trois�grues�gigantesques�pour�des�torches�jusqu’à�100 m�de�haut.�
Le�site�de�Donges�est�en�arrêt�technique.

Une cathédrale d’échafaudages,�
deux� grues� de� 800� tonnes,� une
autre�de�1 200�tonnes ont�pris�place�
au� cœur� de� la� raffinerie� de� Donges
(Loire-Atlantique),�pour�mener�à�bien�
le� grand� arrêt� technique� 2009,� « le�
deuxième�plus�important� jamais�or-
ganisé�au�sein�du�groupe�Total ».

Les� fours� nécessaires� à� la� distilla-
tion du pétrole brut, datant de 1981,�
vont�être�remplacés,�comme�celui�de�
l’usine�à�soufre�ou�encore�les�brûleurs�

des torches situés à 100 m de hau-
teur.�Plus�de�3 100�personnes�et�270�
entreprises�participent�à�ces�travaux.�

Pour�Total,�l’opération�doit�rendre�la�
raffinerie� plus� performante,� en� aug-
mentant�par�exemple� le� taux�de�ga-
zole�produit�à�Donges.�Elle�doit�per-
mettre�également�de�limiter�les�émis-
sions�de�dioxyde�de�soufre.�

Le budget de cet arrêt qui durera�
neuf�semaines�dépasse� les�130 mil-
lions�d’euros.

La�raffinerie�tournera�au�ralenti�durant�l’arrêt�technique,�le�plus�important�connu�

par�le�site�de�Donges.�Ici�l’unité�de�distillation�du�brut.

Comité Balladur : des élus partagés
Les�élus�régionaux�ont�débattu,�vendredi,�des�propositions�
du�comité�pour�la�réforme�des�collectivités�locales.

Jacques Auxiette, le président de la�
Région,�a�d’abord�proposé� l’examen
d’un�vœu�sur�les�propositions�du�co-
mité�Balladur.�Finalement,� il�a� repor-
té� le� vote� au� 15 mai� devant� les� réti-
cences�de� l’opposition.�La�droite�es-
time�la�démarche�trop�prématurée.�Le�
groupe centriste s’étonne, lui, d’avoir�
reçu�le�texte�la�veille�de�la�réunion�du�
conseil.�Mais�le�débat�éclaire�les�posi-
tions�des�groupes.

Le� PS� nuancé. Alain� Gralepois� ap-
prouve� le� renforcement� de� l’inter-
communalité mais pas la� limitation
des compétences� des� Régions ou
des Départements. Il s’oppose aussi�
à l’élection de conseillers territoriaux
uniques,� siégeant� au� conseil� géné-
ral� et� régional.� « Modifier� les� fron-
tières� régionales� n’est� pas� priori-
taire, comme le montre le sondage
d’Ouest-France, ajoute-t-il.� Cela�
n’empêche�pas�des�partenariats. »

Le� PC� hostile. Ces� propositions
sont� une� « remise en cause de la�
décentralisation� et� l’engagement

d’un grand charcutage électoral »,
juge�Gilles�Bontemps.�Quant�au� rat-
tachement�de�la�Loire-Atlantique�à�la�
Bretagne,�il�estime�qu’« au�lieu�d’op-
poser�les�territoires,�mieux�vaut�tra-
vailler�ensemble ».

La�droite :�éviter�le�statu�quo. Sophie�
Jozan�(UMP)�estime�que�« tous�les�é-
chelons�n’ont�pas�vocation�à�garder�
une�compétence�générale.�Si�tout�le�
monde� fait� tout,� l’enchevêtrement
des�compétences�ne�cessera�pas. »�
Elle�ajoute :�« Le�vrai�danger�est�que�
rien�ne�bouge�et�que�chacun�veuille�
garder�son�poste. »

Le� centre :� ne� pas� crier� au� loup.

Josette�Settelen�note�que� le� rapport
du�comité�Balladur�« ne�prévoit�rien
pour�2010.�Il�n’y�a�donc�pas�grand-
chose�à�craindre�pour�les�prochaines�
régionales. »�Elle�ajoute :�« Au�moins�
ce� rapport� a� permis� d’éveiller� les
consciences,�de faire émerger des
idées. »

Jacques�SAYAGH.

Un�motard�contrôlé�à�183 km/h�au�lieu�de�90

Samedi� à� 17 h 40,� un� motocycliste
a� été� contrôlé� à� 183 km/h� au� lieu
de� 90 km/h� entre� Châteaubriant
(Loire-Atlantique)� et� Saint-Julien-de-
Vouvantes,�sur� la� route�départemen-
tale 163. Intercepté, le contrevenant,�
âgé� de� 24� ans� et� domicilié� à� Janzé

(Ille-et-Vilaine),�a� fait� l’objet�d’une�ré-
tention� immédiate�de�son�permis�de
conduire.� La� moto� a� été� placée� en
fourrière.�

Le� tribunal� devra� décider� s’il� pro-
nonce�la�confiscation�du�deux-roues.

Le�drame�du�Queen�Mary 2�en�appel�à�Rennes

La�cour�d’appel�de�Rennes�rejugera,�
du�23 mars�au�2 avril,�l’affaire�de�l’ef-
fondrement�de� la�passerelle�d’accès
au�paquebot�Queen�Mary�2.�

Le drame avait fait 16 morts et 29�
blessés, le 15 novembre 2003, à�
Saint-Nazaire. Le 11 février 2008,�
le� tribunal� correctionnel� de� Saint-
Nazaire�a�condamné�les�Chantiers�de�
l’Atlantique,�ainsi�que�Endel,�construc-
teur de la passerelle, à 177 500 €�
d’amende�et�9,5 millions�d’euros�de
dommages-intérêts. Les huit salariés

des�deux�entreprises,�prévenus�d’ho-
micides et blessures involontaires, a-
vaient�été�relaxés.�Le�parquet�avait�fait�
appel.�

Pour ce second procès, la cour�
d’appel de Rennes a dégagé des
moyens�exceptionnels,�afin�d’accueil-
lir�au�mieux�les�quelque�150�parties�ci-
viles.�Un�chapiteau�sera�dressé�à�leur�
intention�dans la cour�du�Parlement
de�Bretagne.�Le�public�pourra�suivre
les débats sur grand écran, dans la�
Grand’chambre.

Alzheimer :�l’hôpital�du�Mans�ouvre�un�nouveau�pavillon

Le� centre� hospitalier� du� Mans� vient
d’ouvrir�un�pavillon�flambant�neuf�de�24�
places�pour�les�malades�d’Alzheimer.�
Ce�bâtiment,�baptisé�Pablo-Picasso,�a�
coûté�2,3 millions�d’euros.�Il�est�conçu�
pour�accueillir�au�mieux�les�patients :�
pas�d’escalier,�portes�fermées,� jardin
clos,�soins�adaptés.�

Pour limiter les traitements chi-
miques,� l’équipe� de� soins� travaille

sur la stimulation cognitive : chants,�
dictons,� dates� en� lien� avec� un� évé-
nement,� la�saison…�Mais�aussi� jardi-
nage,�bricolage,�peinture,�visite�au�mu-
sée�ou�au�marché,�avant�de�préparer�
la�soupe.�« On�essaie�de�maintenir�le�
plus�longtemps�possible�les�gestes
que�les�patients�maîtrisent », précise�
le�Dr�Dominique�Deslandes,�respon-
sable�du�pôle�gériatrie�de�l’hôpital.

Pour�intégrer�cette�unité�spécialisée,�les�patients�doivent�être�capables�de�

participer�aux�activités.

Un�homme�grièvement�brûlé,�son�amie�interpellée
Les�médecins�réservent�encore�leur�pronostic.�Un�Nantais�est�hospitalisé,�grièvement�brûlé.�Sa�conjointe�
est�soupçonnée�de�l’avoir�aspergé�d’huile�bouillante.�

Les�faits�sont�d’une�extrême�violence�
et�se�sont�noués�dans� l’intimité�d’un
appartement�à�Nantes.�C’était�samedi�
matin, vers 11 h. Un couple se que-
relle�pour�la�énième�fois.�Leur�relation,�
entamée il y a environ deux ans, va-
cille� sérieusement� depuis� quelque
temps.

L’homme,�âgé�de�39 ans,�aurait�dé-
cidé de mettre un point final à leur�
histoire.� Il� demande� à� son� amie� de
prendre�ses�affaires.�Et�de�quitter�l’ap-
partement. Cette décision aurait-elle
mis�sa�compagne�hors�d’elle ?�

D’après� les� premiers� éléments� re-
cueillis�par� les�enquêteurs,� la�femme�

est�entrée�dans�la�chambre�à�coucher�
où�se�repose�son�concubin,�une�cas-
serole�à�la�main.�Elle�lui�jette�alors�de�
l’huile�bouillante�à�la�figure.�Un�enfant�
de 11 ans, le fils de la victime est a-
lors�présent�dans�l’appartement,�ainsi�
qu’un�proche.�Ce�dernier�alertera�aus-
sitôt�les�secours.

Le�concubin�souffre�de�brûlures,�ex-
trêmement�graves,�au�torse,�au�visage�
et aux bras. Transporté à l’hôpital, il�
est� immédiatement� pris� en� charge
au�bloc�opératoire.�Les�médecins�ré-
servent� leur�pronostic.�De� telles�brû-
lures�peuvent�mutiler�un�corps.

La concubine, âgée de 34 ans, a�

également été�hospitalisée car�bles-
sée�aux�mains.�Dans�l’après-midi,�elle�
a�été�placée�en�garde�à�vue.�Elle�sera�
déférée�ce�matin.�Des�violences,�en-
traînant�mutilations�et� incapacité�per-
manente,� peuvent� être� poursuivies
devant�une�cour�d’assises.

Marylise�COURAUD.�

Une�femme�est�soupçonnée�d’avoir�

aspergé�son�compagnon�d’huile�

bouillante,�samedi�matin,�

dans�un�quartier�situé�au�nord�

de�Nantes.

Un�homme,�soupçonné�de�viol,�interpellé

Cette� affaire� complexe� occupe� les
policiers nantais depuis samedi.�
Tout�commence�par�un�coup�de� té-
léphone�d’une�personne�qui�dit�être
témoin�d’un�viol.� L’appel�est�pris�au
sérieux. Les policiers se rendent à�
Saint-Herblain�et� laissent� leur�voiture
pour�emprunter,�à�pied,�la�zone�diffici-
lement�accessible�du�Vigneau.�

Ils�découvrent�un�homme�étreignant�
une� femme.�Et� interpellent� immédia-
tement�le�garçon�âgé�de�26�ans.�Il�dit�
avoir pris sur son scooter la femme,�
rencontrée sur une place à Bellevue,�
un quartier proche. La femme de 32�
ans,�déficiente�mentale,�n’a�pas�pu�être�
entendue�longuement.�Hier,�l’homme�
était�toujours�en�garde�à�vue.

Agression�au�couteau�à�Angers :�un�mineur�écroué�

Un�jeune�Angevin�de�16�ans�et�demi�
a�été�écroué�au�centre�de�détention
pour�mineurs�d’Orvault,�hier,�à�la�suite�
d’une�agression�survenue�dans�la�nuit�
de�vendredi�à�samedi,�dans�la�ville�pré-
fecture�du�Maine-et-Loire.�Vers�3 h,�un�
homme�de�22�ans�a�été�secouru�par�
les pompiers, rue Bressigny, dans le
centre-ville,�après�avoir�reçu�un�coup�
de�couteau�au�niveau�du�cou.�

D’après� la� police,� la� victime� s’est

trouvée�au�mauvais�moment�au�mau-
vais�endroit.�Peu�de� temps�avant,� le
mineur�et�un�de�ses�copains�s’étaient�
battus�avec�un�groupe�de�jeunes,�une�
rue�plus� loin.�Revenu�avec�l’intention�
de�prendre�sa�revanche,�l’adolescent�
s’en� serait� pris� aux� mauvaises� per-
sonnes.�Et� l’« expédition�punitive »,�
selon les termes de la police, a mal�
tourné.�La�victime�a�pu�quitter� l’hôpi-
tal�hier.

Collision� TER-voiture :� pas� de� blessé.� Hier,� peu� après� 16 h,� une� voiture
s’est�retrouvée�bloquée�entre� les�barrières�d’un�passage�à�niveau�à�Brée�en
Mayenne,�alors�qu’un�TER�arrivait.�Le�conducteur�de�la�voiture�et�sa�passagère�
ont�pu�sortir,�indemnes,�avant�la�collision.�Les�34�personnes�dans�le�TER�n’ont�
pas�été�blessées.�Des�TGV�empruntant�cette�ligne�ont�accusé�des�retards�de�
40�minutes�à�une�heure.


